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le long des trois étages . . .

A cent pas de là, ayant rencontré
Coco, Absalon le mit au courant et

chez Fouting il procéda à un rapide
nventaire des objets emportés —•

pendant que les amis allaient cher¬
cher la malle et les pots à Heur —
Coco alla à leur rencontre et les voi¬
là traversant Montpellier — et la rue
de la Loge S. V. P. — en tête Fou¬
ting portant sur chaque bras un vase
de terre où poussaient dans l'un un

œillet'anémique, dans l'autre un ba¬
silic flétri. Visqueul une lampe dans
chaque main, puis Absalon portant
comme baluchon une valise au bout
d'une canne, enfin venaient Flas-

quette et Ernest portant la malle
chacun de leur côté, et pour clore
le cortège Coco, oui Coco, lui même
un énorme drapeau déployé sur

l'épaule —

« Vousn'avez rien oublié?deman¬
da Coco. »

Rien dit Ernest, nous avons vi¬

dé l'armoire et la commode. Pour¬
tant si . , . . mais nous avons collé
sur la glace cassée une pancarte où
nous avertissons la propriétaire.

Votre turne est libre,
Gardez votre clef
et vos parasites.

Nous vous léguons les débris
de l'encrier.

Pour Coco :

Ses fondés de pouvoir.
Et puis nous avons noué ensem¬

ble de la façon la plus tenace les
draps de lit, les rideaux, le tapis et,
la serviette, et le tout enroulé et noue
autour de la table. —

Mais l'heure du dîner avait sonné,
on laissa les bagages chez Fouting
et chacun regagna son restaurant en
se donnant rendez vous à huit heu¬
res et demie au café Riche.

Otto-Lucas

PORTRAITS ET SILHOUETTES

M.GRYNFELLT
Agrege à la Faculté

gb Médecine

Edouard est gras ; il a une mine de
chanoine repu et satisfai t, une bedaine
solide, une carrure puissante que n'eus¬
sent point désavouée les héros du bon
Rabelais. On eut aimé le voir figurer
près de Gargantua et de frère Jehan des
Entomeures de joyeuse mémoire.Il n'eut
pas détonné et se fut trouvé en bonne
compagnie à côtéd'eux. Son appétit doit
être comme sa personne, immense. 11 a
une figurecomme tout le monde,cheveux
rasés, barbe taillée en pointe. Ce qui le
distingue c'est son sourire perpétuel et
surtout ses pieds. Des pieds, comme ja¬
mais nul de nous n'en vit de pareils ;
ils sont longs, immenses, et vousdiagnos
tiquerez l'approche d'Edouard, car vous
verrez ses pieds un quart d'heure avant
lui.
S'il marche sur un trottoir, il fait plus

de bruit qu'un peloton de chasseurs au

galop de charge. Il est à la fois lourd et

lent, à tel point que pour secouer cette

masse, on serait tenté d'appeler à son
secours, les biceps de Pons, la vis d'Ar-
chimède ou la banderille agile de Maz-
zantinito.

Jusqu'à cejour la destinée lui a souri
il fait d'ailleurs tout le possible pour ob-
enir ses bonnes grâces. Travailleur et

intelligent, il est docteur en médecine,
docteur es-sciences, chef des Travaux
pratiques —ô combien ! — d'Histologie^
agrégé d'Anatomie. Des titres, en veux-O O

tu ? en voilà ! Il en aura d'autres d'ail¬

leurs, car il a l'étoffe d'un maître.
Il fait un cours d'anatomie à la Fa¬

culté de Médecine : 'distillation d'es¬
sence de pavot à l'usage des candidats
au premier examen de Doctorat. Qu'en
dirais je ? Bercé par sa voix monotone,
c'est là que j'ai le mieux dormi de ma
vie. Combien j'en ai douce souvenance!

Ceux qui l'écoute admettent en gé¬
néral qu'il traite chaque question avec

science et compétence mais toujours on
se demanje si l'emploi du forceps ( ô
Fallois ) ne va pas devenir urgent pour
le faire accoucher. Il donne des détails
qui dénotent un esprit minutieux. Que
voulez-vous, est-ce sa faute ? il fut his-
tologiste, il l'est encore, il le montre

( chassez le naturel, il revient an galop)
Le malheur est qu'il le montre aussi à
l'examen, mais pour être juste recon¬
naissons que s'il excelle dans l'art de
pousser le candidat dans ses derniers

retranchements, il ne fait cependant pas
trop de victimes.
Il se plaît au maniement de ce petit

appareil formé d'un tube de cuivre et
de plusieurs lentilles et qu'on nomme

microscope. 11 y a acquis une certaine
dextérité. Il est au ciel s'il peut admi¬
rer des museaux de lapins, des muscles
de queues de grenouilles (?) colorés
par des réactifs aux teintes variées. Il
y découvre des choses, qu'il s'efforce de
nous montrer et que nous voyons avec
les yeux purs de la foi. Il a le tort de
vouloir faire partager à chacun son en¬

thousiasme pour ces bagatelles. A ce

prix on a sa confiance, car pour lui,l'his¬
tologie est la clef de la médecine.

Ses œuvres ? Je ne les énumère point
il y en a trop, j'en oublierais et des
meilleures.

Signe particulier : Sait parfois re¬
connaître les services qu'on lui rend.

ALCESTE

aiiipoujpue 5^ûituajou3
EPERNAY

Ecrire Avenue du Stand 1

MONTPELLIER

Salle confortable, cuisine de premier
oidre, bière excellente, service ir¬
réprochable ont fait de la grande
BRASSERIE

GUILLAUME-TELL

un établissement hors ligne.
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GAZETTE RIMÉE

LA BOURGEOISE! CLAPAS
( Air des Caniches )

( Myette )

Connaissez-vous la bourgeoise
La bourgeoise du Clapas V
C'est une femme courtoise
La bourgeoise, la bourgeoise
Un'femm'eomme on n'en fait pas
La bourgeoise du Clapas !

On la voit tous les dimanches.
La bourgeoise du Clapas,
Essayerd'jouer des hanches,
La bourgeoise la bourgeoise,
Quand bien même elle n'en ait pas,
La bourgeoise du Clapas !

Quand on la voit dans les rues,
La bourgeoise du Clapas,
Elle fait la terreur des grues,

La bourgeoise, la bourgeoise,
Car ell'ne les aime pas
La bourgeoise du Clapas î

Avec sa robe voyante
La bourgeoise du Clapas
Devient presqu'une élégante
La bourgeoise la bourgeoise.
Elle a même des souliers bas

La bourgeoise du Clapas !

Elle sort rarement seule

La bourgeoise du Clapas ;
Elle a peur qu'on s'paie sa gueule
La bourgeoise, la bourgeoise,
Qu'on la prenne pour c'qu'elle n'est pas
La b mrgeoise du Clapas I

Elle est suivie d'un tas de mioches

La bourgeoise "du Clapas
Doigt dans l'nez et mains aux poches
La bourgeoise, la ^bourgeoise
Dés qu'ell'ne les regarde pas
La bourgeoise du Clapas.

L'hiver c'est l'Peyrou qu'elle aime
La bourgeoise du Clapas
S'il pleut elle y va quand même
La bourgeoise, 'la bourgeoise
Mais l'été c'estPalavas,
La bourgeoise du Clapas.

Si vous l'aviez vu naguère,
La bourgeoise du Clapas
Quand l'vin s'vendait. ma chere,
La bourgeoise, la bourgeoise
Vous n'ia reconnaîtriez pas
La bourgeoise du Clapas ! I !

OHO KLAR

Les bourses à. la

Faculté de Médecine

et à. l'Ecole de Pharmacie

■Tout le monde sait qu'il existe pour

renseignement supérieur des bourses de
4500, 1*200,600 fr. destinées à permettre
à des jeunes gens, qui se sont distingués
par leurs études, de continuer à pour¬
suivre leur carrière en étant à l'abri des
soucis pécuniaires

Mais, si nous sommes en général, au
courant en ce qui concerne les bourses
attribuées aux facultés des Lettres et des

Sciences, on ignore par contre les règle¬
ments qui permettent d'accéder aux
bourses dans lès facultés de Médecine et

les écoles de Pharmacie. Quelques indi¬
cations sommaires nous paraissent de
nature à intéresser tous ceux qui nu sor¬
tir de l'enseignement secondaire ou du
P. Ç N. désirent commencer les élu
des médicales ou pharmaceutiques.

Il est mis chaque année, au concours
des hou i ses pour la Médecine. Sonl ad¬
mis à concourir : les étudiants pourvus
de 4 inscriptions avant obtenu un mi¬
nimum de 75 points au certificat P.C.N.
et justifiant de leur assiduité aux tra¬
vaux pratiques de ! re, année — les étu¬
diants pourvus de 8, 12, ou 16 inscrip¬
tions et ayant obtenu la mention Bien
au premier, deuxième ou troisième exa¬

men probatoire. —

Il est à remarquer ( et cela intéresse
' particulièrement les étudiants de pre¬
mière année » que les étudiants reçus
avec la mention Bien au baccalauréat

és-lettres-philosophie et ayant obtenu
un total de 75 points au P.C.N, peuvent
obtenir sans concoure une bourse de ire
année.

Dans les écoles de Pharmacie peu¬
vent obtenir des bourses : les étudiants

pou rvusde.Aou 8 inscriptions avant

subi avec la mention Bien les examens

qui ont lien a la fin de la première ou
de la deuxième année — De même les

pharmaciens de première, classe aspi¬
rant au diplôme de pharmacien supé¬
rieur ou de docteur en pharmacie.

A remarquer que les bacheliers ( clas¬
siques ou modernes ) reçus avec la men ¬

tion Bien ont droit à une bourse de

première année sans concours.
ATHIS

BRASSERIE MODERNE

BOULEVARD DE L'ESPLÂNADE

Se recommande à MM. les Etu¬

diants par sa bonne cuisine et sa

bière de MUNICH KINDL—

RBAU

•" ouvenirs de bal •

Une ruelle en cul de sac. empierrée
par endroits, crevassée et bosselée;avec
des maisons dont les murs gris et noirs
suent ; de ces maisons qui ont au rez-de
chaussée des vieux magasins servant

d'entrepôts à des marchands de beurre
et de fromage , des écuries bon marché
oii des bureaucrates aisés logent le petit
àne et la voiturelle qui les conduit avec
toute leur famille a la campagne, le di¬
manche .

Aux deux ou trois étages vivotent des
humbles.

.le montais un jour l'escalier
d'une de ces maisons avec un camarade

qui allai (.chercher deux couturières poul¬
ies conduire au bal des Etudiants ; esca¬
lier puant le moisi qui n'avait pas même
la corde effilochée et crasseuse, rampe
du pauvre.

.Iules me présenta à deux jeunes fil¬
les qui cousaient au moment de notre
arrivée et à leur mère, femme mûre, as¬
sise dar.s un fanteuil boiteux, les pieds
sur une chaufferette et les bras croisés
sur Le ventre.

La pièce, à la fois cuisine, salle à
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Grande Pharmacie de Ire classe
du

D F.
Doc teur en Médecine — dceur eu Pharmacie

Lauréat Premier Prix De l'Université
Ex-Chefde 1 ravaux Pratiques à l'Ecole Supérieure

De Pharmacie
Ex-Professeur û l'Ecole Supérieure de Commerce

Place de la ' omédie
Ange de la nie Faubourg ae l.attts) - MONTPELLIER
Réduction de l'rix à MM. les Etudiants

CONSULTATIONS

s jl QmmmT
5 et 10 Francs par Mois

L'importance delà maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents.

TOUT EST GARANTI

"M. MAXIMUM
29, BJ. Jeu-de-Paume, Montpellier

CAFÉ-RESTAURANT SABATIER
COUFFINHAL, prop"

Ouvert toute la nuit
soupers fins

vins et consommations de choix

MM. es Étudiants y sont chez eux

AD BRAND SAIRT-ROCH
7, rus Saiot « Cuilherq — Montpellier

MAISON DE GRAND TAILLEUR
Costumes sur Mesure Réclame depuis 50 fr.

COSSU SR€S SOUS FAISS
FAÇON SOIGNÉE POUR MESSIEURS ET JEUNES GENS

Costumes pour Dames ( modèles exclusifs )

«1=

RÉDUCTION A M .Kl. LES ÉTUDIANTS
sur présentation de leur carte'

m

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25

Fournisseur de MM. les Etudiants

11 VRMESMARQUES " SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS

m

fleuriste

Grand'Rue et rue de la Loge

montpellier

C2JDO GQ^aLQOT

jm Iï

DE

Toulouse

3 rueBaudin

A la Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX RÉDUITS
a mm. les étudiants

20, rue de la loge
SLaocrne ^tUacicnne

6, PLACE COMÉDIE, 6

1M
proprietaire

CONSOMMAT IONS, PREMIER CHOIX

BIÈRES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout
un

1/ iflil Tri

GM01IT
Maison CRQZET Frères

Distillateurs

a THIZY,'(Rhône)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth, quina

Grand Café de l'Esplanade

I
proprietaire

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

Magnifique Serrasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES
Société de Prévoyance et d'Assurances sur la vie, sous le contrôle RÉEL de l'État

Siège Social; Place de la République et rue Estella, LYON
Constitution en 12 Ans d'un Capital

par versements depuis 60 hancs par an pendant 10 ans
Notice et Statuts sont adressés sur demande par M. CARDAIRE, 15 rue Henrv-Guinier

'PHOTO - MONTPELLIER"
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures générales pour la Photographie
vaste chambre noire

Célèbres PUoiiographes^PATOK
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manger et salon était quelconque.
« Veuillez nous attendre, dit Rosine.

Il y a eu beaucoup de travail à l'atelier,
ces jours derniers et nous n'avons pu ter
miner nos costumes. Mais, encore quel¬
ques dentelles et quelques rubans à
mettre, quelques boutons à consolider
et nous vous suivons. On va rire à ce bal
danser, crier. Nous boirons et mange¬
rons tout ce que vons voudrez. On sera
à l'aise pour faire la farandolle dans cette
salle deDelmas. Que nous sommes heu
reuses ! Vive la joie !
Et la mère : « Ah, les folles ! Ce

qu'elles m'ont farci la tête avec leur
carnaval ! Depuis plus d'un mois elles
s'y préparent. A l'atelier elles profitaient
du goûter, pour faufiler la jupe, ourler
le corsage. Elles auraient veillé toute la
nuit ; mais je les grondais. Le dimanche
pas moyen de les faire sortir, à aucun

prix vous ne leur auriez fait mettre leur
joli costume pour aller à la musique et
respirer l'air à l'Esplanade. Toutes leurs
petites économies ont été dépensées en

étoffes, garniture, bottines, je sais moi.
Elles auraient retiré leur livret de la
caisse d'Epargne, si je les avais écoutées
Elles ne mangeaient plus. Elles se pri¬
vaient de tout. Elles ont fait comme des

gens riches que j'ai connu. Ça se serre
le ventre, mais ça porte de belles toil-
letles,pas payées. Pour le choisir ce cos¬

tume, quel travail ! Elles voulaient s'ha¬
biller chacune à leur tête, puis pareil¬
lement. Et quel déguisement choisir ?
L'une voulait un costume de colorobine,
l'autre de bébé, puis de pierrette. Ah,
mon Dieu !

Voilà, nous avons fini, s'écrièrent les
deux sœurs, et, légères, elles allèrent
mettre leurs habits de fête.

« Vous verrez, comme nous sommes

belles !
o •••••• •

« Qu'elles sont contentes, dit la mère
Si ce bal n'avait pas lieu, elles en fe¬
raient une maladie. Qu'elles y aillent!
Qu'elles jouissent ! Elles sont encore in¬
nocentes. La vie est assez longue et elles
ont le temps de souffrir. J'ai été heu¬
reuse, moi aussi dans ma jeunesse. Mes

amies vous diront si j'en avais des dan¬
seurs dans les bals du quartier, Quelles
bonnes après-midi à la campagne, sur
les bords du Lez et de la Mousson. Et

puis, je me suis mariée, et j'ai souffert.
Aussi, quand mes deux filles ont été
grandes,je ne leur ai pas dit: ((Soyezsé¬
rieuses, allez à la messe et aux vêpres,et
mois de Marie par ci, et bénédiction
du Saint-Sacrement par là Elles sont
jeunes, qu'elles rigolent. Elles vivront
assez pour pleurer . ....

Les deux couturières sautèrent dans
la cuisine, vraiment jolies et gentilles,
malgré leur visage trop pâle et leur corps
trop gracile.

« Nous aurons beaucoup de succès
avec nos costumes. Ne sommes-nous

pas très bien ainsi. Au revoir, maman !
Nous rentrerons tard, mais demain
nous pourrons nous lever à midi et,puis
nous travaillons si bien cette année.
Allons ! en route !

: «Profitez ! Pour les pauvres gens
il n'y a que trois grandes joies dans l'an¬
née : « la Foire,le Réveillon de Noël et
le Carnaval » Ronsoir ! » Et la mère
ferma la porte de sa maison.

Mon camaradeinsouciant, entraîna au

bal les deux couturières. Et ce fut la
sauterie éffrénée, la griserie du bruit et
des vins, l'amour irréfléchi et rapide
dans la chambre louée entre deux dan¬

ses, la sortie éreintée, la halte fatale
chez Sabatier ; l'affaiblissement plus
grand d'une santé déjà bien frêle.

Et le matin, tandis que la ville
se réveillait ellesallèrent se coucher son¬

geant déjà à la tâche du lendemain.
La mère pensa fort tard dans la nuit.

Elle ne se reprochait pas la liberté si
grande qu'elle laissait à ses filles, pleine
pour elles de la pitié généreuse et triste
des êtres qui ont eu des illusions, puis
des déceptions, pour les âmes qui dans
leur jeunesse ignorante des faits de la
vie, idéalisent tout.

RROLLE

TÊTES CONNUES

9
•

A tout seigneur, tout honneur, scro-

gnieugnieu ! Nous ne pouvions mieux
faire que de placer au premier rang de
notre collection, le portrait d'un bon
homme qui occupe dans la vie montpel-
liéraine une place si prépondérante et
si volumineuse.

Ce bon homme, vous le reconnaîtrez
lecteurs, aux traits rapidement esquis¬
sés de sa silhouette . . . plutôt sympa¬
thique.

Raide comme un piquet, ventru com¬
me une outre . , . la face rouge d'un
intempérant ( qu'il n'est pas) telles sont
les principales caractéristiques de Mon¬
sieur ... de monsieur X, j'allais pro¬

noncer le nom et supprimer ainsi le sel
de notre concours.

Ce monsieur X. est toujours rond
quoiqu'il fasse il est rond ... sa nature
veut qu'il soit . . . rond, sa fonction exi
gede ta . . . rondeur. Rond d'allures,
rond de langage, rond même dans les
coins . , . et l'on sait s'il la connaif
. . . dans les coins. Son salut même,pro¬
digieusement en arc de cercle, devient
rond, rond comme sa tête qu'il cherche
en vain à ovaliser en gardant une bar¬
biche de bouc, rond comme son œil . ..

ah! quel œil, rond comme son ventre,
qu'il dissimule sous une redingue em¬

pire et en . . . mal, puisque malgré
ses efforts, ce ventre transparait sous
les jupes amples de la dite redingue.
Aime assez les étudiants . . . qu'il

appelle ses enfants, n'est pas trop ros¬
se pour eux, les envoie au lit ... te,
les jours de potin. A une horreur sainte
du tabac ... à priser, à cause du mau¬

vais goût provoqué par le passage . . ..

dans le nez, de ce stupéfiant, [urne, avec
délices . . . sans orgues, un perpétuel
cigare d'un rond. . \ . qu'il a choisi
bien rond et duquel il repousse la fu¬
mée en ronds menaçants.
Fonctionnaire bien appointé, bien
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chauffé, bien logé ; pourrait prendre sa
retraite, mais préfère se dévouer encore
quelques années, connaître à l'avance
-son successeur et pouvoir jusqu'au bout
combattre le mal. . . .à terre. Est
tellement décoré que sa boutonnière en
. . . baillant vient d'en rougir. . .

lui ne rougit plus, est trop écarlate pour
cela . . , sacré malin.

En somme monsieur X n'est pas un
mauvais diable, croit que c'est arrivé,
tout comme un ancien sous-off. de
zouaves, dont il a le type. Ne s'est ja¬
mais fatigué le cerveau, ménage ses
cellules.

Le SPHINX

Envoyer la solution aux bureaux du
journal avant le 12 janvier 1906.

Comité

représentatif
des Etudiants

Séance du 4 janvier
Avis officiel. — Le comité prie les

personnes qui auraient quelque commu¬
nication à lui adresser de bien vouloir
le faire à son nouveau siège social, Hôtel
Delmas, rue de la République.
Bals. — Le comité s'occupe active¬

ment du bal du 20 janvier qu'il tient à
rendre le plus brillant possible. Dès qu'il
le pourra, le comité mettra à la dispo¬
sition des cartes d'entrée pour les étu¬
diants au prix de 1 fr. 50, par souscrip¬
tion, les mêmes cartes prises à l'entrée
seront taxées à 2 fr., le prix d'entrée
pour les civils est fixé à 5 fr.

Congrès international de Milan. — Un
certain nombre d'étudiants ayant déjà
manifesté l'intention de se rendre au

congrès d'étudiants de Milan, le comité
prie ces camarades de se faire inscrire
au siège social du comité représentatif
des Etudiants de Montpellier qui est en
rapport avec nos camarades milanais.

Prochaine réunion du comité. — Jeudi
11 courant à 8 heures 1 [2 au siège so¬
cial : Hôtel Delmas.

Informations

diverses

FACULTE DES LETTRES
Cours publics. — Les cours publics

seront repris à partir du lundi 8 janvier
aux jours et heures indiqués ci-dessous:
Lundi 8 —-M. Castets, à 5 heures du

soir Dante: la divine comédie.

Mardi 9. — M. Joubin, à 5 heures du
soir : La sculpture française.
Vendredi 17 — M. Grammont, à heu¬

res du soir : Linguistique indo-euro¬
péenne.

FACULTÉ DES SCIENCES

Inscriptions . Le registre des inscrip¬
tions est ouvert jusqu'au î8 janvier.
Certificats de Chimie : Les droits de

travaux pratiques pour les divers certi¬
ficats de ehimie sont portésde 4 0à 15fr.
par trimestre à partir du 1er anvier.

FACULTE DE DROIT

Inscriptions : Le registre des inscrip¬
tions estouvert jusqu'au 20 janvier.

FACULTE DE MEDECINE
Académie de Médecine : Dans sa

séance publique de fin d'année 1905,
l'Académie de médecine, a distribué ses

prix. Comme d'habitude, les Parisiens
ont reçu la plupart des prix, et aux Pro¬
vinciaux ont été réservés d'assez nom¬

breuses mentions. C'est avec le plus
grand plaisir que nous applaudissons
aux récompenses obtenues par Messieurs
les professeurs Rose, Vedel, et Gaussel,
chef de clinique.
Prix Alvarengha de Piauhy. — Une

mention très honorable est accordé à M.
le docteur Gaussel pour son travail
« Contribution à l'étude pathogênique de
laparaplégie du mal de Pott».
Prix Mathieu Bourgeret. — Une men¬

tion très honorable à MM. Rose et Vedel
pour leur travail « ta tension artérielle
dans les maladies ».

Le Midi-Etudiant leur envoie ses meil
leures félicitations.

Démission. — Nous recevons la lettre
suivante :

M. le Rédacteur en chef
Etant donné que par la négligence

d'un camarade, il a paru malgré moi
dans le journal une note blessante pour
un de nos maîtres ; pour dégager toute
responsabilité j'ai le regret de vous en¬

voyer ma démission de rédacteur au
« Midi-Etudiant »

Paul Guiraud

Distinction. — Nous avons vu avec

plaisir sur la liste des nominations dans
la légion d'honneur du ministère de la
guerre, le nom de notre maitre M.
Forgue, professeur à la faculté de mé¬
decine, médecin-major hors cadre
Avant que ses fonctions universitaires
l'aient obligé à quitter le service actif,
M. Forgue a publié des mémoires de chi¬
rurgie d'armée qui ont étéplusieurs fois
couronnés par le [comité technique de
santé. Son travail sur « Vasepsie dans les
formations sanitaires de l'avant», où il
formulait des règles simples pour faire
bénéficier des méthodes nouvelles, les
blessés de champ de bataille fut parti¬
culièrement remarqué, le mémoire fut
d'ailleurs, comme le rappelait dernière¬
ment le bulletin Médical, traduit en an¬

glais et distribué aux médecins militai¬
res des Etats-Unis, lors de la guerre his¬
pano-américaine.

Vous trouverez des consommations

de 1er choix à la GRANDE

BRASSERIE GUILLAUME-TELL

6, Boulevard, Victor-Hugo

ELDORADO
Pour la semaine de rentrée, M. Lau¬

rent a bien fait les choses. Il nous a

donné Rertin, le célèbre imitateur, que
l'on revoit avec un plaisir toujours nou¬
veau. Excellente idée et Verax l'en fé¬
licite. La salle était comble, public des
grands jours, beaucoup d'étudiants et
de demi-mondaines. Je n'en veux citer
aucune je ferai des jalouses.
Berlin est toujours lui, il imite a la
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perfection les meilleurs comiques et
chanteuses, servi par une voix dont il fait
ce qui lui plait. Un corps tout féminin,
et des costumes. , . en veux-tu en voilà

Et le reste du programme? On au¬
rait pu s'attendre à plus d'originalité ;
Gillelta est une bonne, très bonne can¬
tatrice : elle vocalise avec art. Mais elle
devrait avoir un répertoire dIus varié.
Hip, Hip, llourah ! pour les Sœurs

jumelles. Très goûtées, leurs chansons
d'étudiants. Mais pourquoi donc notre
ancien béret n'a-t-il pas recueilli d'ap¬
plaudissements ? Il était cependant por¬
té par de jolies femmes.

Les Drolvs sont tout juste drôle. Us
sont plutôt grotesque. Us abusent d'un
genre facile. C'est trop farce.

Citons encore Darvois, bon comique,
et miss Ilannah qui a les pieds
prenants. Elle en jongle à la perfection.

En résumé, soirée très chargée, mais
sansRertin .... assez piètre.

VERAX.

CHRONIQUE SPORTIVE
A la Noël, l'étudiant à la vieille habitude
d'aller chez les siens, se reposer de seslabeurs. Aussi le sport a échoué à l'Union
Mais, il en est qui ne pourrait demeurer
un dimanche sans toucher au ballon, Une
équipe de l'U. S. E. M, commandée par
Lowenberg est allé à Cette jouer un
match amical de football, association con¬
tre l'Olympique. Malgré les nombreux
vides l'U. S. E.M. s'est brillamment dé¬
fendue, ne succombant que par deux buts
à O, et encore il en est un qui aurait bien
pu être évité. De la partie, j-e ne dirai
presque rien ou prou. Du côté de Cette,
un jeu vif, des passes rapides, d'excellents
et vites joueurs, une bonne défense. A
l'union, le capitaine Lowenberg est à fé¬
liciter pour son sang froid et surtout pour
la façon dont il a su tenir son équipe, etdistribuer le jeu à des équipiers, qui l'ont
assez mal secondé. Montagné en avant a

bien joué, mais il lui manque le schoot
classique, qui devrait terminer toute belle

charge. Cela viendra. Fages n'était pas
trop à son affaire à sa nouvelle place. Jel'aurai préféré en demi, où jouait, on ne
sait trop pourquoi. Rabut ainé, meilleur
en avant. Les arrières de bons coups de
pied, mais mal dirigés. Le goal, Rabut
William, serait un joueur parfait, s'il
n'abusait d'un flegme vraiment intense.
Ne se presse pas assez Eu somme, l'équipeest en progrès, et je ne désespère pointde voir bientôt Cette battue. Allons,Unionistes, du courage. Les champion¬
nats de ruigby et d'association vont com¬
mencer. Il faut en _mettre. Soyez nom¬
breux à l'entraînement d manche.

DRIBBLINC

RESTAURANT
E. CLERGUE

7, BOULEVARD VICTOR-HUGO, 7.
Cuisine bourgeoise

Pension 60 francs
et au-dessus
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